
1 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Le samedi 9 mars, à la médiathèque Alphonse Daudet d’Alès, à 10 heures, nous 

aurons le plaisir de recevoir Michel Boissard qui viendra nous parler d’un personnage 

qu’il connait très intimement et dont il a rédigé une biographie : Jean Pierre Chabrol, 

le rebelle. 

Pour lui, Jean Pierre Chabrol est d’abord un écrivain paradoxal, beaucoup plus 

que le Jean-Pierre Chabrol habituellement perçu, conteur et romancier cévenol : une 

vingtaine de romans, cinq recueils de contes et nouvelles, une quinzaine d’essais et de 

pièces de théâtre. Un romancier de la vie…et une vie dans l’histoire. 

Une histoire construite sur quatre saisons : La saison du maquisard, la saison du 

communard, puis celle du camisard, enfin celle du cévenol. Ces saisons s’imbriquent, se 

superposent parfois chronologiquement mais aussi en termes d’œuvres majeures et de 

personnages biographiques. Il y a plusieurs Chabrol dans le paysage littéraire français et c’est cette richesse, cette 

diversité, et l’éclat de ces expressions que nous vous invitons à venir découvrir ou redécouvrir.  

Entrée libre pour tous, adhérents et non adhérents de l’AVF Alès. 

Les efforts de nos bénévoles Danièle, Mireille et Marie-Jo (scrabble, cartes et jeux divers) ont 

été couronnés de succès : notre association a pu recueillir, à partir des activités organisées le 

samedi 2 décembre la somme de 325 € qui a été remise à l’organisme organisateur. 

Merci à tous pour votre participation. 

 

 

 

 

 

La 

Gazette 

Du 

Cercle de 

lecture 

N°4 – Février 2024 

Nous vous souhaitons tout d’abord une excellente année 2024 pour vous et tous vos proches, pleine bien sûr 

de découvertes, de lectures et de nouveaux émerveillements… 

Vous pouvez toujours nous rejoindre à l’occasion d’une de nos prochaines rencontres (petite salle du troisième 

étage) et utiliser la bibliothèque de prêt. 

Pour toute information sur chacun de ces points, vous pouvez consulter la permanence mise en place par notre 

association, les mercredi après-midi entre 14 et 17 heures. 

 

Pour nous contacter : secgavfales@gmail.com 

Bien entendu, notre petite bibliothèque reste à votre disposition et s’enrichit petit à petit 

de nouveaux ouvrages acquis avec le partenariat de la librairie Sauramps dans le cadre de 

notre participation au prix littéraire AVF. 

Nous avons également bénéficié de plusieurs dons et en particulier celui de la famille 

Dupessy (série du Reader’s Digest sur les rois de France) 

N’hésitez pas à la consulter et à emprunter. 
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Nos coups de cœur !!! 

Sa préférée, de Sarah JOLLIEN-FARDEL, Sabine Wespiecer Editeur, 2022 

Prix du roman de la Fnac 2022 

Dans cette famille des montagnes du Valais, en Suisse, la 

violence est toujours latente, prête à se déchaîner et à ravager 

n’importe quel repas familial. Quand le père rentre à la maison, 

complètement ivre, il suffit de trois fois rien pour que pleuvent 

les insultes, les humiliations, les mots orduriers et les coups. La 

mère encaisse, la fille aînée pleure et se bouche les oreilles. 

Jeanne, la cadette, et la narratrice, essaie d’anticiper ces déluges 

de violence en étant constamment sur le qui-vive. Dans le 

village, tout se sait mais personne ne dit rien, à l’instar du 

médecin de famille, appelé un soir en urgence au chevet de 

Jeanne qui a perdu connaissance sous le déferlement des coups. 

Jeanne finit par fuir sa famille et son village ; elle entre à l’Ecole 

normale puis s’installe à Lausanne. Elle y trouve une sorte 

d’apaisement, et surtout elle nage, nage, et nage encore dans le 

lac Léman pour oublier et se laver des traumatismes subis. 

Trouvant enfin une forme d’apaisement, et, bien que sa relation aux autres soit perturbée par les 

violences de son enfance, elle rencontre des personnes bienveillantes, Marine et Paul notamment, 

qui semblent donner de l’espoir. Moments de paix, débuts d’une relation amoureuse… Jeanne 

réussira-t-elle sa convalescence ? réussira-t-elle à surmonter sa colère et à (se) faire confiance ? 

 

Sa préférée, un roman fort, puissant, avec : 

- Des chapitres courts, rythmés qui donnent de la force aux descriptions des violences, de la 

douleur et des révoltes de Jeanne, descriptions qui sonnent juste. 

- De beaux passages sur l’amour, le deuil, le désespoir. 

 

Bernadette Bazelle-Shahmaei 

 

Film La Tresse – Laetitia COLOMBANI – sorti en novembre 2023 

Adaptation du roman La Tresse, de Laetitia COLOMBANI, Grasset, 2017 

C’est un récit sur trois femmes dans leur quête d’émancipation et leur lutte contre 

les discriminations. 

La Tresse, symbolique féminin (en référence à cette coiffure qui unit trois mèches 

de cheveux), représente un lien entre 3 femmes toutes différentes : une Indienne Intouchable 

miséreuse, une Sicilienne ouvrière perruquière et une avocate nord-américaine ambitieuse qui voit 

sa carrière anéantie par un cancer du sein. Trois femmes, trois vies, trois continents, une même soif 

de liberté. J’ai vraiment passé un bon moment en regardant ce film, adapté d’un roman qui a été 

un succès littéraire. 

Danielle Monthulé 

 



3 
 

JEAN BAROIS DE ROGER MARTIN DU GARD 

Roger Martin du Gard était un écrivain romancier né à la fin 

du XIXe siècle, prix Nobel de littérature en 1937, surtout connu par 

sa suite de romans « Les Thibault » et sa correspondance avec André 

Gide. 

Jean Barois, écrit en 1913, retrace le cheminement d’un 

homme issu de la bourgeoisie du XIXe siècle, élevé dans une famille 

très catholique. Ce roman est emblématique de la perte de la foi dans 

le monde moderne. Très imprégné par la culture chrétienne, Jean 

Barois sera très déstabilisé à la mort de sa mère puis de son père et 

à l’occasion d’études scientifiques sera confronté à un doute 

croissant au fur et à mesure qu’il approfondit ses connaissances. Il 

recherchera l’aide de prêtres dans ses réflexions, mais le doute ne se 

dissipera pas et progressivement, il va perdre la foi au désespoir de 

son environnement familial. 

Il épousera Cécile, une amie d’enfance et ils auront une fille Marie. Mais, les doutes de Jean 

vont avoir raison de son union avec Cécile qui ne supporte pas l’idée que son mari puisse renoncer 

à sa foi. Jean refuse de « faire semblant » comme tant d’autres et persiste dans son engagement dans 

« la libre pensée » en plein développement à cette époque. Il va même jusqu’à se séparer de sa 

famille sans toutefois divorcer officiellement et quittera la province pour rejoindre ses compagnons 

de réflexion à Paris, s’engageant à fournir à son épouse une pension lui permettant de vivre et 

d’élever leur fille. Il participera activement au mouvement « dreyfusard » lors du procès d’Emile 

Zola auquel il assistera jusqu’au bout. Avec ses amis, il créera une publication philosophique, « le 

semeur » dont il prendra rapidement la direction. Il échangera régulièrement avec son mentor, M. 

Luce, qui lui prodiguera ses conseils. 

Pendant des années il ne reverra plus son épouse et sa fille. Lors de la séparation, il avait 

demandé à pouvoir recevoir sa fille lorsqu’elle aurait l’âge de 18 ans, mais, quand cela se produisit, 

il fit savoir à son épouse par un contact avec un prêtre envoyé par elle, qu’il renonçait à cette 

demande. Toutefois, quelque temps après, le prêtre l’informe que sa fille, elle, tient à le rencontrer 

et à échanger avec lui. Cette demande le trouble, mais il accueille sa fille pendant plusieurs mois 

dans son logement parisien. Marie en profite pour essayer de mieux connaître son père et tenter de 

comprendre son engagement en lisant les livres qu’il a écrits ainsi que les exemplaires du « semeur » 

dans lesquels il développe sa pensée. 

A l’issue de son séjour chez son père, ce dernier essaiera d’échanger avec elle. Mais, au lieu 

de se rapprocher de sa manière de voir, elle l’informe qu’elle persiste dans sa foi et qu’elle a décidé 

d’entrer dans les ordres. Ce dernier développement l’attriste d’autant plus qu’il avait commencé à 

apprécier la personnalité de sa fille. Atteint par l’âge, il décide d’aller vivre avec son épouse de 

nouveau et s’éteint quelques années plus tard. 

Ce   roman est remarquable par la description de l’évolution de la pensée du personnage et 

sa recherche d’une vérité qu’il croit trouver en tant que libre penseur en échangeant avec ses pairs, 
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tout en refusant de prendre une attitude trop rigide. Cela l’amènera à des désaccords avec les 

collaborateurs, mais il n’imposera pas son point de vue. Il tente de s’appuyer sur les vérités 

scientifiques, persuadé que l’évolution des connaissances amènera l’ensemble de la société à se 

retrouver sur des certitudes incontestables.  

Gilbert Jacquiau. 

Sinon, pour ceux d’entre nous qui ont encore soif d’aventure, une invitation pour l’Islande… 

UN VOLCAN EN ISLANDE                                       

 

En 2010, une éruption volcanique de forte intensité faisait découvrir un petit pays à la frontière 

européenne, coincé entre les eaux froides de l’océan Atlantique Nord et de la mer du Groënland.  

Des jours durant, les communications aériennes s’interrompirent sur l’Europe, et le monde prenait 

conscience de l’existence de cette terre de feu sous la glace, l’Islande, nom dérivé de « ICE LAND », 

terre glacée. 

Posée sur une crête volcanique qui traverse les eaux nordiques, la terre islandaise est sortie des 

vagues il y a 20 millions d’années et demeure une des terres les plus jeunes de la planète sur laquelle 

l’activité volcanique garde une forte intensité. 

Pays rude et pauvre, les Vikings en furent les conquérants au Xe siècle. 

En 1783, une éruption d’intensité exceptionnelle décime 25 % de la population de l’île et répand 

un nuage de cendres qui provoquera une famine dans toute l’Europe. Certains prétendent qu’en 

France la révolution de 1789 en fut la conséquence. 

Constamment, les volcans crachent les entrailles de la terre. Depuis 2021, une rupture de faille à 

proximité (une cinquantaine de kilomètres) de la capitale inquiète la population et fait l’objet d’une 

surveillance constante. 

A la mi-décembre 2023, une faille de 4 km de long a menacé la ville de GRINDAVIK, au sud de 

REYKJAVIK. La population a été évacuée avant Noël, autorisée à rentrer chez elle après la Noël, 

pour être de nouveau évacuée en janvier. 

Le 14 janvier, les coulées de lave ont franchi les digues artificielles protégeant la ville de 30 000 

habitants et 3 premières maisons ont été atteintes. 

L‘île fait de nouveau l’objet de l’actualité. Je m’y trouvais entre le 23 et le 30 décembre dernier. En 

quelques lignes, pour ceux qui voudraient satisfaire leur curiosité, j’ai écrit un bref digest à propos 

de cette terre de légendes…. 

 

Que vous pouvez consulter sur notre site AVF : https://avf.asso.fr/ales/ Votre AVF 

Documentation. 

 

Denis Durier. 

 

 

Lisez et faites lire la Gazette. 

   

https://avf.asso.fr/ales/
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